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UN ZOO DURABLE

Au zoo de Zurich, le visiteur attentif verra des éléphants et des roussettes, mais il pourra observer aussi

la stratégie de développement durable appliquée par l'établissement.

Sensibiliser les visiteurs
En différents emplacements, les visiteurs

peuvent obtenir des informations sur les

énergies renouvelables. Des panneaux
montrent par exemple l'effet des centrales

hydroélectriques sur les poissons et les

loutres, ou la manière dont les cigognes

profitent de la force du vent. D'autres as-

pects du développement durable sont il-
lustrés dans le bâtiment des grands singes.

Et une visite guidée en coulisses offre aux
visiteurs un regard sur le chauffage central

aux pellets, qui produit plus des deux tiers
de la chaleur nécessaire.

Le directeur ajoute qu'une installation à bio-

masse a été envisagée, mais que la quantité
de fumier et de déchets verts produits est

insuffisante. En lieu et place, le zoo alimente

un centre de compostage externe. Par ail-
leurs, celui-ci se tourne davantage vers

l'électricité solaire depuis 2011. Ainsi la

future savane en produira à son tour, (fera)

Placide, un chameau se dirige vers la man-

geoire, indifférent aux panneaux solaires

qui jalonnent sa route. Ceux-ci illustrent la

volonté du zoo, depuis plus de 25 ans, de

préférer les énergies renouvelables. «Tout

le monde croit que l'alimentation des ani-

maux coûte cher, mais nous dépensons

davantage pour l'eau et l'énergie», déclare

le directeur, Alex Riibel. En 2015, les coûts

de chauffage et d'électricité ont atteint 1,5

million de francs. C'est pourquoi le zoo de

Zurich investit systématiquement dans une

optique durable, afin de gagner en efficaci-
té et en exemplarité. «Seul un petit nombre

de zoos dans le monde rejettent aussi peu
de CO2 que le nôtre», explique le directeur.

Un gros effort
Cela représente un effort permanent, le res-

ponsable en sait quelque chose. Différents

équipements mesurent la consommation

d'énergie, et leurs données sont analysées

pour être optimisées. Ainsi le nouveau pavil-
Ion des éléphants a été construit notamment

en raison d'un bilan énergétique défavo-

rable. En 2003, on a ouvert au public la halle

Masoala, dont la publicité indique qu'il y
règne même en hiver une température de 25

degrés. Ce résultat est obtenu à l'aide d'une

pompe à chaleur. Par beau temps, le rayon-
nement solaire suffit à assurer la tempéra-

ture voulue. De jour, une citerne d'eau em-

magasine une partie de la chaleur pour la

restituer pendant la nuit. Ainsi la consom-
mation d'énergie a crû ces dix dernières an-

nées dans une moindre mesure que le zoo.

Davantage d'énergie solaire
La future aire de savane, le plus grand

équipement du zoo à ce jour, répondra aux
mêmes critères. On y verra dès 2020 des

rhinocéros et des zèbres, ainsi que des gi-
rafes. L'importation de tels animaux exo-

tiques s'accompagne généralement, selon

Alex Rûbel, d'une compensation des rejets
de CO2, en l'occurrence dans un projet de

forêt équatoriale à Madagascar. En 2014,

cela a représenté 24 tonnes de CO2 (3300
tonnes pour tout le zoo). «Mais le mieux
est de réduire la consommation d'éner-

gie.» Les progrès même modestes, s'ils se

multiplient, ne sont pas négligeables.
Reste que les plus gros besoins d'énergie
sont ceux des aquariums.
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